
À tous les Frères de l’Ordre des Frères Mineurs

Assise, 4 octobre 2023

Chers Frères,

Que le Seigneur vous donne la paix!

La Journée mondiale de la Pauvreté revient, la septième journée, voulue par Pape 
François et je désire proposer à nouveau à notre attention le Message que le Pape a écrit 
à l’occasion du 13 juin 2023 pendant la fête de Saint Antoine de Padoue, frère et ami des 
pauvres. Je vous invite à le lire personnellement et en fraternité, avec nos laïcs et collabo-
rateurs, «pour découvrir à chaque fois un peu plus le contenu central de l’Évangile»1.

François à Greccio: Je veux voir la pauvreté de Jésus!

Nous vivons le Centenaire de la Noël de Greccio (1223-2023), où François souhaite 
voir de ses yeux la vie « d’abaissement » de Jésus de Nazareth2, qui l’a touché et blessé 
pour toujours. Sur l’Alverne il chantera « Tu es l’Humilité », parce que la vie humble de 
Jésus révèle le Père. Le dimanche des Pauvres précède celui consacré au Christ, Roi de 
l’Univers. 

François a reconnu comme don du Seigneur le fait qu’à l’école 
des lépreux ce qui était pour lui amer fut changé en douceur. 
C’est naturel de ressentir tellement de fatigue lorsqu’on 
s’approche des pauvres et de leur condition. Il ne suffit 
pas de faire appel aux capacités humaines d’empathie et 
de solidarité. Il nous faut ce passage qui est fruit de l’E-
sprit. Pour ce motif le Pape écrit dans son Message qu’en 
ce dimanche «nous nous retrouvons autour de sa Table pour 
recevoir de Lui une fois encore le don et l’engagement de vivre 
la pauvreté et de servir les pauvres»3. 

1 Message n. 1
2 cf. Phil 2,6-8
3 Message n. 1
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Rester en chemin pour apprendre à vivre sine proprio selon notre profession et servir les pau-
vres est le fruit de la sainte opération en nous de l’Esprit du Seigneur4. Ce qui nous ouvre à cela 
c’est l’écoute constante des Saintes Écritures, la participation à l’Eucharistie, une vie ver-
tueuse dans la charité. Sans cette dimension de foi nous restons sourds au cri des pauvres 
ou nous en ferons une de nos activités qui parfois peut surtout nous mettre en évidence. 

Je m’invite moi-même et nous tous à évaluer à partir de cette racine théologale de notre 
vie les formes de service aux pauvres. L’insensibilité à l’appel des pauvres exprime une 
surdité à celle de Dieu et vice-versa. 

François se « règle » avec l’Évangile: 
voilà la Règle et la Vie des frères mineurs!

Nous vivons le Centenaire de la Règle (1223-2023), voulue pour garder jalousement la pos-
sibilité de vivre l’Évangile qui est la parole « dérangeante ». Qui a ouvert François à Dieu, 
à lui-même, aux frères, aux petits et aux pauvres.  Ceux-ci ne sont pas un appendice de 
l’Évangile, mais ils en ont été le centre: pensons aux Béatitudes, à la vie pauvre de Jésus et 
de sa Mère, aux petits qui l’approchaient. L’Évangile nous provoque et nous rappelle, com-
me l’écrit Pape François, que «Nous vivons un moment historique qui ne favorise pas l’attention 
envers les plus pauvres. Le volume d’exigence du bien-être augmente sans cesse, tandis qu’on impose 
un silencieux aux voix de celui qui vit dans la pauvreté. On tend à éviter tout ce qui ne rentre 
pas dans les modèles de vie destinés surtout aux générations plus jeunes, qui sont les plus fragiles 
confrontés au changement culturel en cours. On met entre parenthèses ce qui est désagréable et 
provoque la souffrance, tandis qu’on exalte les qualités physiques comme si c’était la finalité principale 
à atteindre. La réalité virtuelle l’emporte sur la vie réelle et il arrive de plus en plus facilement qu’on 
confonde les deux mondes. Les pauvres deviennent des images qui peuvent émouvoir pour quelques 
instants, mais lorsqu’on les rencontre en chair et en os à travers les rues alors s’infiltrent la gêne et 
la marginalisation. La hâte, compagne de la vie quotidienne, empêche de s’arrêter, de secourir et de 
prendre soin de l’autre»5.

Il est vrai que la rencontre avec des personnes qui vivent 
en diverses situations de besoin nous offre une nouvelle 
lumière dans l’écoute de l’Évangile et nous permet de 
persévérer sur ce chemin de conversion continuelle 
qui est au cœur de notre vocation. Je reconnais avec 
gratitude que nombreux parmi nos frères et nos 
fraternités se sont engagés dans la rencontre et 
dans le partage avec les «lépreux» de notre temps. 
En même temps, nous avons besoin d’évaluer de 
quelle manière nous sommes habitués à reconnaître 
et à comprendre la situation des lieux où nous vivons 
et ce qui atteint tant de personnes, en engendrant des 
inégalités, la pauvreté et la misère. Sans ce contact avec la 

4 cf. Règle bullata  10,8
5 Message n. 4
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réalité qui nous entoure, nous nous enfermons dans des milieux qui nous éloignent de la 
condition réelle des personnes. C’est ainsi que nous risquons de percevoir, comme allant de 
soi parmi nous, des styles de vie garantis et autonomes dans la gestion du temps et des biens 
qui peuvent blesser celui qui doit lutter pour la survie quotidienne. Le choix de vivre sine 
proprio nous demande aujourd’hui une profonde conversion.

Un geste de minorité

Pour cette raison, à l’occasion de cette Journée, je demande aux fraternités d’évaluer 
la connaissance de l’environnement et des personnes parmi lesquelles nous vivons. En 
même temps je vous demande d’accomplir, comme fraternité, un geste de service et de 
partage avec des personnes et des réalités défavorisées. C’est exigeant, mais c’est possible.  
Osons plus afin de voir ainsi la pauvreté de Jésus et de goûter la joie de l’Évangile. 

Je ne me fatigue pas de demander à l’Esprit du Seigneur, Ministre général de l’Ordre, 
d’enflammer à nouveau la passion et la joie de notre vocation de frères et mineurs, afin 
d’illuminer ainsi le manque d’espérance qui souvent nous assiège. Qui le veut me racon-
tera, s’il lui plait, le geste accompli, par écrit, avec des photos aussi (mingen@ofm.org), 
comme témoignage de bien à répandre.

Chers frères, «Nous sommes appelés à découvrir le Christ en eux, à prêter aussi notre voix pour 
défendre leurs causes, mais aussi à être leurs amis, à les écouter, à les comprendre  et à accueillir la 
mystérieuse sagesse que Dieu veut nous communiquer à travers eux»6 . 

Avec la bénédiction de Saint François et mon salut fraternel et affectueux,
 
 

Fr. Massimo Fusarelli, ofm
Ministre Général et Serviteur

Prot. 112685/MG-85

6 Evangelii gaudium, 198
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